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1- Place dans les programmes
Les programmes 2024



Compréhension de l’oral

Ce programme répond au premier objectif de l’école maternelle, qui porte sur la compréhension et 

l’usage du langage et de la langue française. Au fil des trois années du cycle 1, chaque élève doit 

acquérir les compétences fondamentales par :

l’acquisition du langage oral pour s’exprimer, comprendre et construire sa pensée par 

l’enrichissement du vocabulaire et le développement des compétences syntaxiques ;

le passage progressif de l’oral à l’écrit, pour préparer l’apprentissage de la lecture et de l’écriture 

qui est conduit au cours

préparatoire

Toutes les activités vécues et proposées aux enfants à l’école maternelle permettent de développer 

et de structurer le langage : une séance de motricité, une activité artistique, un jeu approprié à la 

construction du nombre, un jeu entre enfants, accompagné par le professeur, constituent autant de 

situations propres à comprendre et produire du langage, à l’enrichir, à le structurer et à le 

réemployer. Ces temps de pratique spontanée, même s’ils sont encadrés, ne suffisent pas à 

développer le langage.



Compréhension des textes écrits

Tout au long de l’école maternelle, les élèves fréquentent des textes de plus en plus longs 

appartenant à tous les genres littéraires, essentiellement des textes patrimoniaux (contes, 

légendes, fables, poèmes), mais aussi issus de la littérature de jeunesse et de différentes natures 

(recettes, textes documentaires). Au moins une fois par jour, le professeur lit une histoire 

et/ou un texte documentaire aux élèves et enseigne la compréhension afin de susciter chez 

les élèves le gout et le plaisir de la lecture, accompagnant ainsi leurs premiers pas dans la 

construction d’un parcours de lecteur autonome.



La compréhension de textes requiert un enseignement 

structuré et guidé par le professeur :

en amont de la lecture, le professeur fournit aux élèves des éléments qui faciliteront leur 

compréhension (par exemple, le contexte de l’histoire, des éléments lexicaux, etc.) ; 

il installe un climat d’écoute et sollicite la concentration des élèves lors de la lecture 

en explicitant qu’il s’agit de comprendre un texte ;

il aménage dans la classe des espaces spécifiques à cette activité (espace bibliothèque, espace 

écoute) ;

après l’écoute, il anime et oriente les échanges par un temps de questionnement ouvert puis plus 

précis qui vise la compréhension des informations explicites et implicites (identification et 

caractéristiques des personnages, des lieux, des sentiments, etc.) ;

il prévoit un temps de restitution de la compréhension après chaque séance durant lequel il veille à 

utiliser des modalités variées (dessins, jeu théâtral, utilisation de marottes, reformulation, etc.)



il convoque l’expérience personnelle des élèves pour favoriser la compréhension ;

une trace du travail réalisé est conservée (boite à histoires, traces sonores, photographies) afin de 

permettre aux élèves de garder en mémoire les apprentissages réalisés (vocabulaire acquis, emploi de 

structure syntaxique, narration de l’histoire, etc.).



2- L’outil Narramus
Rolland Goigoux et Sylvie Cèbe







Le principe :







4 compétences travaillées dans chaque séance





« Si l'on veut apprendre aux élèves à s'intéresser à l'écrit

et à faire un usage analogue des mots et des images, il

faut dans un premier temps les empêcher d'utiliser le

moyen de représentation le plus à leur portée, c'est à

dire l'image. Faute d'être clair sur cette question, on croit

mettre les élèves au travail sur l'écrit alors que l'image le

rend inutile. » (Brigaudiot)



Cible 2 : Les compétences narratives en production

❑ Réunir toutes les idées du texte pour

pouvoir raconter l'histoire sans aide.

→ apprendre à organiser les informations,

soigner la mise en mots (lexique et syntaxe),

assurer la cohérence textuelle (désignation

des personnages, rappel des principaux

événements, reprises...).

❑ Les reformulations aident également à

fixer en mémoire les mots étudiés.

❑ L'apprenti narrateur doit également

rendre explicite une partie des

informations implicites du texte.



Le rappel de récit : Des malles, des vieilles valises, des coffres, des paniers en osier, des 

boîtes-mobiles, des boîtes en carton → mise en place des boîtes à histoires…









Cible 3- Compétences lexicales et syntaxiques

1) Définir explicitement le vocabulaire
avant la lecture de l'épisode

2) Allouer des temps explicites centrés sur
la mise en mémoire des mots et leur
explication

3) Intégrer des activités de prononciation
des mots nouveaux

4) Faire réviser le vocabulaire et vérifier
que les mots sont bien en mémoire

5) Garder trace des apprentissages lexicaux
(boîte des mots)





Exemple : La sieste de Moussa…

https://www.youtube.com/watch?v=r4QwNAUdEeU


Cible 4 : Les compétences inférentielles

 1) Apprendre à s'interroger sur les

états mentaux des personnages

 2) Comprendre les relations causales

→ construction d'une représentation

mentale cohérente

→ nommer les caractéristiques

(émotions, caractère, croyance...)

et, les buts poursuivis par les

personnages car ce sont eux qui

motivent leurs actions





3- Le Visibiléo et la Lecture pas à pas
Dispositifs de Marie-France BISHOP



https://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/thematiques/LECTURE-ECRITURE/pp-comprehension/scenarios-de-formation/letude-de-la-langue-au-service-de-la-comprehension-scenario-de-formation




Visibiléo est un outil d’enseignement et d’apprentissage de la 

compréhension. C'est une trace élaborée avec les élèves qui :

- Rend visible l’intégration des informations, y compris implicites, et leur 

organisation. 

- Soutient la mémorisation au service de la compréhension.

- Articule les événements et les intentions des personnages. 

- Matérialise les liens logiques.

Cet outil permet d’un seul regard, d’appréhender à la fois la structure de 

l’histoire dans son déroulement, mais aussi le parcours du lecteur qui doit 

combler les « blancs » du texte.









déterminer les événements importants de 

l'histoire en les justifiant.

- pour chaque évènement, écrire les 

pensées des personnages.

- tracer les liens de causalité entre les 

éléments de l'histoire. 



C’est plus clair avec un 

exemple…
La grenouille à grande bouche

Travail réalisé dans l’académie de Nice



La grenouille à grande bouche 

Elodie Noughen et Francine Vidal 

La grenouille à grande bouche gobe des mouches avec sa grande bouche. 

Elle vit dans une mare sur un nénuphar qui lui sert de plongeoir. 

Mais voilà qu’un soir, elle en a marre. 

Des mouches au petit déjeuner, 

des mouches au dîner, 

des mouches toute la journée, 

elle en a assez ! 

« Qu’est-ce que je pourrais bien goûter ? 

Qu’est-ce que je pourrais bien manger ? » 

Elle n’en a pas la moindre idée, 

Alors … 

Hopi, Hopa, la voilà qui s’en va. 

Au premier tournant, elle rencontre un ruban. 

-T’es collant toi ! T’es qui toi ? 

-Je suis le tamanoir. 

-Et tu manges quoi toi ? 

-Des fourmis. 

-Pouah ! 

Hopi, Hopa, la voilà qui s’en va. 



D’un bond guilleret, elle traverse une forêt. 

-T’es grande toi ! T’es qui toi ? -Je suis une girafe. 

-Et tu manges quoi toi ? -Les feuilles des arbres. 

-Baahhh ! 

Hopi, Hopa, la voilà qui s’en va. 

A l’aide d’une canne, elle escalade une montagne de mille kilogrammes. 

-T’es gros toi ! T’es qui toi ? 

-Je suis le rhinocéros. 

-Et tu manges quoi toi ? 

-Moi ? De l’herbe. 

-Ohlala ! 

Hopi, Hopa, la voilà qui s’en va. 

Un peu plus tard, il se met à pleuvoir. -Désolé, crie l’oiseau qui s’est laissé aller. 

-T’es qui toi ? -Je suis le toucan. 

-Et tu manges quoi toi ? -Des asticots. 

-Ouah ! 

Hopi, Hopa, la voilà qui s’en va. 

A force de sauter, elle est fatiguée. 

Alors elle s’assied. 



-Que t’es doux toi ! T’es qui toi ? 

-Je suis le tigre. 

-Et tu manges quoi toi ? 

-Des gazelles. 

-Aaahhh ! 

-Bah si c’est comme ça, je m’en vais rentrer gober des mouches, se dit la grenouille à 

grande bouche. 

Mais de retour sur son nénuphar, elle voit deux yeux dans la mare. 

-T’es bizarre toi ! T’es qui toi ? 

-Je suis le crocodile. 

-Et tu manges quoi toi ? 

-Des grenouilles à grande bouche. 

-Et t’en as vu beaucoup par ici ? 

Hopi, hopa, le conte finit là.











La lecture pas à pas



Lecture pas à pas…

 Pour le découpage du texte, choisir les moments où il y a plusieurs 

possibilités dans le récit (nœuds sémantiques).

 Il faut éviter de délimiter des unités narratives complètes qui 

n’appellent pas d’hypothèses.

Ne pas prévoir des arrêts trop fréquents qui coupent le rythme du 

récit. Il n’existe pas de choix définitif.









Découpage proposé par Marie-France Bishop




